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RESUME 

L'estuaire du fleuve Casamance, comb14 par les alluvions au cours 
du Quaternaire recent, est sousl'influence directe des eauxmarines. 
Un paysage de mangrove et de terres sursal4es (Wannestl) domine h 
l'interieur d'un reseau hydrographique se ramifiant dans le plateau 
continental. La mangrove procure aux populations locales de 
nombreuses ressources (poissons, huîtres, bois, sel...). Elle est 
aussi le domaine de la riziculture 11sa14e1t par opposition h la 
riziculture ttdoucell preponderante au bas des plateaux. 

La mise en valeur des terres, r6gulSrement inondees par les eaux 
marines et pluviales, n4cessite un maltrise savante de l'eau. Les 
paysans diolas ont acquis un savoir-faire qui leur perinet de 
subsister dans un milieu hostile. 

Pour passer d'une agriculture traditionnelle B une agriculture de 
march6 plus productive, la gestion de l'espace et les pratiques 
culturales doivent être am6lior6es et rationalis6es. Une politique 
d'amgnagement a BtB mise en place au niveau national pour atteindre 
cet objectif. Les effets nefastes de la recente s6cheresse obligent 
8 adapter cette politique h ce nouveau contexte. 

La presente communication se propose de faire le bilan de 1'4tat 
actuel de la ressource sol, de rappeler 1'6volution historique de 
la mise en valeur des terres agricoles en basse Casamance et de 
presenter succintement les diverses realisations ou projets en 
matihre d'am6nagement hydro-agricole. 
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INTRODUCTION 

Pourr6aliserla synthhsedes connaissances actuelles dans le domaine 
de l'agriculture des zones estuariennes de basse Casamance, il 
convientnon seulement de s'interesseraux solsmais 4galementatous 
les facteurs qui permettent leur mise en valeur. En particulier, 
celle-ci ne peut être passible sans une maiitrise de la ressource eau 
qui constitue 1'816ment majeur de l'environnement de cette region. 

De trgs nombreuses etudes ont explore les domaines les plus divers, 
afin de parfaire notre connaissance du milieu. Cependant, celle-ci 
reste toujours incomplgte et limite l'efficacit6 de l'intervention 
humaine h des fins agricoles. 

Depuis les derni&res decennies, plusieurs organismes participent, 
par leurs travaux, h la mise en valeur de la region casamançaise, 
que ce soit au titre de la recherche scientifique ou de la politique 
d'amknagement preconisee par les d6cideurs. L'objectif est de 
valoriser les nombreuses potentialit& agricoles de la Casamance, 
en particulier la riziculture ggsa14eg1, speculation exclusive en zone 
estuarienne. 

Cette communication vise plusieurs buts. Tout d'abord, il s'agit de 
faire le point de nos connaissances actuelles sur l'evolution du 
milieu naturel. Ensuite, un rappel de la politique d'am6nagement 
hydro-agricole est bross4 et les techniques existantes pour lever 
les contraintes sont pr6sentees. Pour finir, des 6l6ments de 
r6flexion sont avances en tenant compte ducontexte socio-Bconomique 
actuel. 

Un inventaire des rapports et publications dans le domaine de la mise 
en valeur des terres inondees est propose en annexe. I1 se veut le 
plus exhaustif possible, afin de r&unir, h l'occasion de 'ce 
&minaire, une information souvent dispersee et mal diffusGe aupr&s 
des acteurs du developpement. Parmi ces nombreuses ref6rences 
bibliographiques, seules les  plus marquantes seront citees dans la 
pr6sente communication. Le concours de l'ISRA, de la Direction de 
l'Hydraulique, duDERBAC, de laSOMIVACetdeI'O~STO~aBt~ largement 
sollicite. I1 convient de les remercier. 

La littGratUre est particuligrement abondante et vari6e. Nous nous 
attacherons ?i rappeler les principaux acquis. 

Le domaine fluvio-marin de basse Casamance s'est constitue5 il y a 
5500 ann&sBPparl'envasementprogressifdesvalJ.t5es (KWLCK, 1978). 
La gengse des sols a &te tr&s bien decrite par J. VIEILEEFON, 1977. 
RBpartis en chronosequence depuis le marigot vers la bordure de 
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plateau, ils se distinguent par une duree d'inondation de plus en 
plus brhve, induisant des transformations geochimiques importantes 
lorsque l'on passe d'un milieu reducteur h un milieu oxydant. En 
resume, les terres deviennentplus acides et salees. Cette evolution 
s'est d6roulee naturellement depuis des si&cles. 

On distingue trois grands ensembles pedologiques: 
* les vasihres pyriteuses regulihrement submergees et occupees par 
la mangrove: celle-ci constitue un Bcosyst&me offrant aux popula- 
tions locales des ressources agricoles (riziculture dite t1sa16elt) , 
halieutiques (poissons, crevettes, hufitres) et domestiques (bois, 
sel, gibier). 
* les lltannesll sursales, Zi sols sulfates acides: ce sont des surfaces 
nues ou herbeuses incultes. 
* les terrasses de sols hydromorphes occup6es par les rizieres d'eau 
douce: elles forment une zone de transition avec les sols de plateau. 

Les conditions pluviomt2triques deficitaires de ces dernieres annees: 
(moyenne annuelle de 1160 mm sur la periode 1969-1988 au lieu de 1540 
mm sur la periode 1949-1968: DACOSTA, 1989) n'ont fait qu'accelerer 
et intensifier les processus pedogenetiques. I1 s'ensuit une 
extension des surfaces acides et salees (tltannestt) au detriment des 
vasihres Bmangrove (AUBRUN, 1988; BOIVINetal., 1986;MARIUS, 1979, 
1985; ISRA/ORSTOM/CEE, 1988; BARRY et al. 1988; BOIVIN, 1990). Le 
regime saisonnier du fleuve Casamance se modifie favorisant 
l'intrusion des eaux marines dans tout son reseau hydrographique. 
La concentration des eaux salees par evaporation atteint des taux 
&lev& vers l'amont (PAGES, 1988). La baisse du niveau des nappes 
se generalise 21 l'ensemble du bassin avec des risques de 
contamination chimique (LE PRIOL, 1983). 

Les consequences sur l'eicologie du domaine fluvio-marin ne se son t  
pas faites attendre. La vég6tation luxuriante de mangrove, composee 
exclusivement de plusieurs espkes de paletuviers, n'a pu s'adapter 
h de telles conditions et a regulièrement decline, faisant place h 
un paysage de desolation. Les ressources halieutiques sont moins 
abondantes (LE RESTE et al. , 1986) . La riziculture, pratiqu6e depuis 
des g&&rations, est devenue de plus en plus difficile et aleatoire. 
L'exode rural des jeunes gkn4rations s'amplifie. Les cultures de 
rente se d6veloppent sur les plateaux accentuant les risques 
d't2rosion hydrique. 

2. HISTORIQUE DE LA MISE EN VALFXJR AGRICOLE 

La Casamance, soumise h un climat favorable, a tres tôt et6 l'objet 
d'un inter& particulier en matiere agricole. Pour exprimer ses 
fortes potentialit& et dBvelopper une agriculture plus productive, 

I l'amknagement de l'espace devient imperatif. Cet objectif e s t  h 
l'origine de la mise en valeur des terres occupees par la mangrove, 
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OB se pratique la riziculture ttsa18e1t. Des terres vierges, 
susceptibles d'être d&frichees, ne posaient pas de probl&mes 
fonciers particuliers. 

Les paysans diolas, occupant ces terres hostiles, ont parfaitement 
su maPtriser l'eau pour rendre productive des vasi?xes difficiles 

travailler (PELISSIER, 1966). Les casiers rizicoles, amenages 
savamment, sont cantonn6s prbs des villages. La recolte est 
suffisante la subsistance de ces populations. Les surplus sont 
stockes soit en pr6vision de mauvaises annees, soit pour les fêtes 
villageoises et les echanges commerciaux. La mangrove apporte en 
compl6ment d'autres ressources. 

Les besoins en riz se faisant de plus en plus sentir au niveau 
national, une politique de mise en valeur rationnelle de ces terres 
a et6 mise en oeuvre au lendemain de l'independance du pays. 

Dans un premier temps, il s'est agit de reprendre les methodes 
traditionnelles B une plus grande &helle et d'y adjoindre des 
techniques plus performantes, en particulier en mati&re de drainage, 
afin de provoquer un meilleur dessalement du sol. Cette experience, 
realisee durant la periode 1963-1975, s'est malheureusement soldee 
par un 6chec cause de la non-connaissance des processus 
d'acidification de ces sols (ILACO, 1967). 

Pour mieux contrôler la gestion de l'eau h 1'8chelle d'une vallee 
affluente du fleuve Casamance, il a 6 t B  envisage de construire des 
barrages dont le principe de fonctionnement &ait calque sur celui 
utilise par les paysans au niveau de leurs casiers rizicoles. I1 
s'agissait d'introduire les eaux salees, h l'occasion des marees, 
en periode seche afin d'6viterl'acidification et d'evacuer les eaux 
de dessalement des sols rizicultives en saison des pluies. Ce 
principe de fonctionnement etait assure par un systgme de portes 
battantes permettant le passage des eaux dans les deux sens. 
Plusieurs projets ont pris naissance dans les ann6es 70. Actuelle- 
ment, deux d'entre eux sont arriv6s B terme. Les barrages de Guidel 
et d'hffiniam ont et4 mis en service respectivement en 1983 et 1987. 
D'autres, concernant les bolons du Kamoboeul, de Bafla et du 
Soungrougrou, sont toujours en quête de financement au terme des 
&tudes de fahabilite. 

Le bilan du suivi du barrage de Guidel fait Btat d'une modification 
du Systeme de gestion preconise initialement. Le fonctionnement en 
barrage anti-sel estmaintenantrequis, puisquelesterres amont sont 
acidifiees (BARRY, 1988; SQMIVAC, 1988). 

Les annees 80 ont vu la situation climatique empirer. Les petites 
valMes, qui se ramifient dans le plateau coqtinental, se sont 
rapidement degradees. Pour enrayer 1'avancQe inBxorable des eaux 
sal&es, les populations ont entrepris 1'Bdification de petites 
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digues anti-sel avec un appui financier exterieur. Un ouvrage 
betonne, muni d'un dispositif d'ouverture, permet le stockage des 
eaux de ruissellement et l'evacuation des eaux lessivant les sols 
sales en &but de saison des pluies (USAID/SOMIVAC/ISRA, 1985). Le 
PIDAC a et6 charge de la construction et du suiv i  de 25 petits 
ouvrages de ce type, situes tous en basse Casamance. Ils viennent 
s'ajouter h d'autres ovvrages rBalisBe par la Mission chinoise et 
1'AFVP (fig. 1). 

Le tableau 1 recense les amenagements hydro-agricoles projetes en 
basse Casamance. I1 ressort que, si uncertainnombrede financements 
ont et4 acquis, notamment pour la construction de barrage, d'autres 
sont en cours de recherche, en particulier pour les amenagements 
secondaires des vallees. 

Ces investissements sontdejh lourds, eu Bgard aux rQsultats obtenus 
en matiere de production rizicole. En 1985, le coQt de Guide1 est 
estime à environ 1 milliard de F CFA pour 800 ha de terres salees 
encore à amenager. Affiniam en a coût6 presque 10 fois plus sans 
compter les amhagements pour 5000 ha de terres degradees (USAID/ 
SOMIVAC/ISRA, 1985). 

A l'inverse, un petit barrage represente une depense relativement 
modeste, moins de 10. millions de F CFA, et protege quelques centaines 
d'hectares de terres. La demande, parmi la population rurale, est 
forte, ce qui necessite la realisation d'un grand nombre d'ouvrages 
de ce type. Le coQt global s'818ve rapidement. Si certains petits 
barrages ont relativement bien fonctionne, surtout lorsque les sols 
sont lQgers, il faut reconnaftre que le gain de production n'est pas 
celui attendu. 

Tout le problhme de la gestion des barrages se pose encore avec 
acuite, car aucune solution n'est id8ale et unique. I1 s'agit de 
choisir celle qui presente le moins d'inconvenients sur un milieu 
deja bien degrade. I1 est certain qu'un fonctionnement en barrage 
anti-sel s'impose maintenant en saison seche pour securiser les 
rizières douces et limiter la degradation chimique des sols. La mise 
en valeur des terres amont est plus que jamais h l'ordre du jour. 
C'est un travail de longue haleine, qui necessite la mobilisation 
de moyens humains et materiels importants. 

La strategie actuelle de developpement agricole en basse Casamance 
doit abandonner les objectifs initiaux qui consistaient en un 
accroissement des terres emblavees et des rendements. Elle doit 
d'abord viser la securisation de la production rizicole et la r6- 
habilitation de terres dQgrad&es, lorsque cela est techniquement et 
economiquement possible. 

! 
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Tableau 1: 'Projets d'amhagement hydro-agricole en basse Casamance 

INTITULE CARACTERISTIQUES 

NT , A I - Luttc antiscl cn Casamancc-Rarrarc 4MENACEMEI J G  LM 

VALLEE DEGUIDEL 
Waitrc d'ouvragc - DAlH - MH- 
SOMIVAC 

Y - amfnagcmcnt dc la rizibrc 800 ha dc  
tcrrcs salbc.. - Dfvcloppcmcnt $che 

PR'XRAMME INTEGKE DE 
LA MOY ENNECAS AMANCE. 
.PKIMOCA 
Maitrc d'ouvragc: MDK 

- divcloppcicnt dc toutcs ~ c s  activiiis 
dcs scctcurs primairc sccolidairc CI 

tcrtiairc dims Ic dhpartcmcnt dc 
Sdrlhiou 
- cxploitation dcs Caux soutcnaincs ct 
maitrisc dcs Caux dc surfacc. 

PKOCiKAMME 

Maitrc d'ouvragc -DAIH 

-Construction dc 80 mini barragcs 
anti-scl dans Ics rfgions dc Ziguinchor 
CI Kolda dc 1988 H 1995 rclancc dc  la 

DELUTTEANTI-SEL 

rizicullurc cl du maraichagc 

-aniCnngcmcnidc 1.400 hacnrivc 
droitc du flcuvc Casamancc autour dcs 
vallhcs dc Koubalan CL Tapilan 
- dfvcloppcmcnt dc 35 villagcs 

A M E N A G E M E N T  DE LA 
REGION DES 
Maitrc d'truvrc DAlH 

PK(X;KAMME DE GESTION 
DES EAUX DANS LA 
S U D  
Maitrc d'ouvragc - DAI ti - DA 

- Amhnagcmcnt dc 15.000 ha dc tcrrcs 
salfcs dans Ics rfgions de Ziguinchor c 
tlc Koltla 

Amhnngcmcnt hydro-agricolcs dans la 
DEVELOppEMEm RURAL rCgiondc%iguinclior 

DE LA RASSECASAMANCE 
DERßAC -Maitrc d'ouvragc 
M DK 

- dhvcloppcmcnt riziculturc p m  3 1 0  
hadc tcrrcs salfcs CI 5 2 0  ha dc icrrcs 
tlouccs par la construction dc 21 
rcicnucs collinaircs CI un barrage 
mti-SCI 

DEVELOPPEMENT DE LA 
VALLEE DE RAILA 
Maitrc d'ouvragc - MDK 

4MENACEMENT DE LA 
,,ALLEE DU KAMOREUL - ;imCn:igcnicnt tlc 6.138 hatlc riziSrcs 
WLON 
vfaitrc d'ouvragc - MDK 
4MENAGEMENT DE LA 
JALLEE DE RIGNONA 
vfaitrc d'ouvragc - DAIH 

- Lutic anti-scl cn Casamancc 
- ßarragc - anifnngcmcnt dc 12.(X)O ha 
- rcforcstation 

iMENAGEMENTDE LA 
{ALLEE DU 
;OUNGROUGROU 
d a i ~ r c  d'ouvragc - DAlH 

1 

- ambbgcmcnt dc 20.000 ha rizibrcs - 
conwc la mark  ci maiirisc dcs Caux dc  
ruisscllcmcnt 

FINACEMENTS 
EN F. CFA 

- Rmagcconstruitcn 1981 coût 
Financcmcni dcs amdnagcmcnu rcchcrchf 

Italic 22.0 niilliards 
SCnCgal 2.0 milliards 

Coiri total o p h i i o n  7 milliards 
Financcmcnt rcchcrchf 

Etudcs dc faisabiliid tcmiinCcs 
Etudcs d'cxkution 
Financcmcnt rcclicrclif 

Etutlc ct rCalisation tlcs wavaux 
6.5 nii1Ii:trds (21 millions Us) USAID 
0.8 milliards - Sdnfg:il 

Financcmcnt Fonds Africain dt 
DEvcloppmcnl 

Etudcs dc factibilitf Icrminfcs : USAID 
Etudcs d'cx&ution tcrminfcs : ROAD 
Rfalisation phasc 1 ROAD Kfalisadon 
phnsc II CI III  
Kcchcrclidcs catc Japon 

Etudes dc factibilitd : icrmindcs DAIH 
Etudcs d'cxfcution 
KCalisation cn cours : Corfc 

ßanagc construitcn 1987 
- Etudes d'cxkution ct Rdalisation dc: 
anidnagcmcnrs : 12 milliards rcchcrchts 

Eiudc dc  factibilitf icrmindcs 
Etudcs d'cxfcution Rialisalion 
20.5 milliards rcchcrchd 

Source: ASPID (Association S6n6galaise pour la 'Promotion 
des Irrigations et du Drainage, 1989) 

8 



Y' 

3. LEVER LES C O m I m E S :  UfJ PROBLEME ARDU ET COHPLEXE 

La salinisation et l'acidification sont les contraintes majeures des 
terres de basse Casamance. Les moyens pour lutter contre elles 
existent, mais exigent tout d'abord de mafitriser convenablement la 
ressource eau, ce qui est loin d'être aise dans une region si plate. 
De nombreux travaux ont etc5 r6alis6s dans cette region afin 
d'apporter des solutions techniques satisfaisantes. 

3.1. Les techniques de dessalement 

Le dessalement desterres estunproblhme auquel est confronte nombre 
de pays. Des techniques ancestrales ont donne des resultats 
convaincants. Cependant, le dessalement en zone de mangrove est un 
exercice delicat, car le substratest particuli5rementfragile. Dans 
un milieu constamment sous l'influence des eaux marines, il est 
illusoire de vouloir dessaler completement ces sols. Un dessalement 
superficiel est consider6 comme suffisant pour une reprise 
satisfaisante des plants de riz au repiquage. La culture billonnee, 
traditionnellement pratiquee par les paysans diolas, facilite ce 
processus (BARRY, POSNER, 1985). Un reseau de drainage bien adapte 
est, en general, un complt5ment indispensable pour kvacuer les sels 
dissous. 

Les travaux de G. BEYE (1973, 1975) sur le polder de Medina ont montre 
que l'on peut influer sensiblement sur le dessalement et Bgalement 
proteger les terres contre la resalinisation en saison &che. 

3.2. L'amendement des terres 

En Casamance, peu de travaux existent sur ce sujet. L'apport 
d'engrais calcique ou phosphate permet de remonter le pH des sols 
acides. De nombreuses etudes l'attestent de par le monde. 

G. BEYE (1973, 1973) montre une amelioration tres sensible des 
rendements, lorsque des engrais phosphates sont apportes. Les formes 
solubles sembleraient plus efficaces que les formes naturelles et 
insolubles. Le phosphate tricalcique de Tafba, phosphate naturel du 
Senegal, presente nkanmoins des effets significatifs. L'utilisation 
de coquilles d'huPtres broyees, riches en calcaire, peut constituer 
une autre source possible (BOIVIN, ZANTE, 1986). 

Le recours systematique aux amendements se heurte des considkra- 
tions economiques. Les charges d'exploitation d'une rizi5re s'en 
trouvent sensiblement alourdies. 

3.3 La selection de varietes tolerantes 

L'ISRA a developpe cette voie de recherche depuis de nombreuses 
i ann4es, en collaboration avec des organismes internationaux 
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specialises dans ce domaine, come 1'IRRI (International Rice 
Research Institute). 

Si le riz est une plante naturellement tolerante 8 des pH faiblement 
acides et des salinites relativement elevees, il est cependant 
illusoire de le voir s'adapter 8 des conditions plus drastiques sans 
pratiquer une selection appropriee. 

De telles vari&6s, presentant un cycle court (90 8 120 jours), 
ex i s t en te ton tdonn t5debons  resultats. Leprobl&medeleurdiffusion 
et de leur commercialisation aupres des populations locales se pose. 

3.4. La gestion rationnelle des barrages anti-sel 

ALBERGELetal.,1990montrent, aucours dela saisondespluies1989, 
qu'un plan de gestion raisonn6, au niveau du barrage anti-sel de 
Djiguinoum, est une voie interessante pour ameliorer la production 
de riz. Un rendement moyen, de 2.7 T/ha a Bt6 obtenu sur un casier 
rizicole de 2500 m2, dans les conditions les plus rustiques. Ces 
resultats devront être confirm&. 

L'impact sur le dessalement de la vallee est probant. Des techniques 
culturales complementaires sont actuellement test6es par 1'ISRA. 

4. UN COPdiTEXTE SOCIO-ECOl4OMIQUE EN EWL%IQPS 

Quelques chiffres (source: Ministere de D6veloppement Rural): 

La consomation annuelle de riz, stabilisce autour de 250.000 t 
jusqu'en1975, aupente ensuite rdguli8rementpour atteindre 430.000 
t en 1985. En kg par habitant et par an, elle passe en moyenne de 
50 B 70 durant la même pt5riode. A part la Casamance, le riz n'est 
pas, au SBnBgal, un aliment de base traditionnel. Le d6veloppement 
du mode de vie urbain a gt5n6r6 de nouvelles habitudes alimentaires, 
qui stetendent progressivement au reste du pays. A Dakar, cette 
consommation peut atteindre 160 kg/hbt/an. 

Parall&lement, la production, qui s'accroît jusqu'en 1968, devient 
d6pendante des conditions climatiques moins favorables (fig. 2). 
I1 faut noter, cependant, une reprise de l'accroissement de la 
production B partir de 1987, qui atteint, en 1989, environ 170.000 
tonnes. Une pluviom6trie relativement meilleure et le developpement 
de la riziculture irrigue@ dans la vallee du fleuve Senegal en sont 
les principaux facteurs. En Casamance, le rendement moyen en riz 
paddy est d'1.09 2 0.25 T/ha sur la période 1970-1985, alors que 
la moyenne nationale est de 1.34 2 0.35 T/ha. Ce dernier chiffre 
integre la tres nette amelioration de la product$.vit6 observ6e sur 
le fleuve: entre 1980 et 1985, les rendements sont ainsi pass& 
d'environ 3 T/ha B 4.7 T/ha. 
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Figure 2 

Production de riz paddy au Shegal et pluviom6trie h 
P Ziguinchor 
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m Annees 

Une production qui stagne et une demande qui crolit obligent 2ì  des 
importations sans cesse plus importantes et plus lourdes pour la 
balance commerciale (aide alimentaire et achats en provenance des 
Etats-Unis et des pays asiatiques, notamment de ThaXlande). Le taux 
d'autosuffisance en riz a chut6 de moiti6 B partir des ann6es 30 pour 
se situer en 1984 environ 20 %. 

A 1'6chelle des villages casamançais, la production de riz est auto- 
consommke. Le manque de main-d'oeuvre favorise le dkveloppement des 
cultures vivrieres telles que l'arachide. L'achat de riz import6 
permet ainsi de tenir jusqu'h la prochaine campagne agricole. La 
place du riz dans le calendrier cultural n'est plus aussi 
pr6pond6rante qu'autrefois. 

CONCLUSION 

Cette pr6sentation est l'occasion non seulement de dresser un &tat 
plus ou moins optimiste de la situation mais Bgalement de susciter 
quelques r6flexions. 

La fili&re riz est, au SBn&gal, largement dkficitaire, notamment 8 
cause de charges de production 6lev4es. Le prix de vente du riz local 
(environ 135 F CFA le kilo), pourtant subventionn6 par l'Etat, reste 
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plus &leve que celui du riz importe. L'accroissement d6mographique 
et l'exode rural vers les villes vont renforcer la demande en riz 
dans les prochaines ann6es. I1 s'agit de savoir s'il faut h tout prix 
produire ce qui est consomm6 par la population ou bien consommer 
uniquement ce qui est produit par le pays. En d'autres termes, s'il 
faut intensifier la production de riz et/ou diversifier la 
consommation. Face aux importations, une augmentation de la 
production locale se justifiera si le prix de revient diminue. Pour 
inciter 2i produire, il faut que le produit soit bien r6munerg et 
puisse être 6coul6 sur le marche. 

La rentabilite des investissements consentis pour l'amenagement 
hydro-agricole de la basse Casamance e s t  une priorit4 incontourna- 
ble. Les surfaces rizicoles h rehabiliter sont &normes. Ladifficultg 
de mettre en valeur les terres amont est rhelle, etant donne la nature 
et la complexit6 des facteurs mis en jeu. La rehabilitation 
systématique des zones d6grad6es est-elle actuellement une priorit4 
dans la mesure où elle exige des efforts humains et materiels 
considérables? Dans le contexte climatique actuel, l'accent doit 
étre port6 en priorit6 sur la pr6servation des rizi&res douces 
situ6es au pied des plateaux et dans les têtes de vallees. 

Même si dans les vallees am6nag6es les solutionstechniques existent 
pour dessaler suffisamment les sols et permettre la riziculture, il 
est important de prendre en compte la realite socio-&conomique qui 
ne correspond plus avec celle qui prgvalait lorsqu'il s'est agit 
d'amenager les vall6es. L'attrait des speculations de plateau, qui 
ont 1"vantage de procurer du num6raire, est h present tr&s fort et 
le manque de main-d'oeuvre disponible renforce cette tendance. 

En se plaçant h 1'Bchelle du pays, les faibles potentialites 
rizicoles actuelles de la basse Casamance peuvent être compensees 
par une productivite accrue des autres r6gions, en particulier celle 
du fleuve S6n6gal. La Casamance, tout en conservant un approvision- 
nement en riz suffisant, soit local, soit import6, peut envisager 
de devenir plus productif dans d'autres domaines (plantations frui- 
ti&res, marafchages, par exemple). 

12 



I 

BIBLIOGRAPHIE 

* Documents techniques: 
BCEOM, 1985. Projet de developpement de la vallee de Baila en 
Casamance (SBnkgal). 

BCEOM-IRAT, 1980. Etude &conomique et technique du barrage de 
Kamoboeul. Volume I Pedologie - drainabilite. 
CIEPAC, 1984. Amenagement de la vallee de Bignona: Btude socio- 
economique gkn6rale. Multigr., 190 p.+ annexes et cartes. 

GERCA, 1962. Etude g6nkrale de la Casamance maritime. Multigr., 35 
P. 
HARZA ENGINEERING COMPANY INTERNATIONAL, 1984. Plan directeur du 
developpement agricole de la basse Casamance. Etudes de factibilite. 
Rapport principal + rapport annexe. SOMIVAC/USAID. 
ILACO, 1967. Amenagements hydro-agricoles en Casamance. Rapport de 
gestion des casiers de Mkdina et de Dieba (1965-1967). 

LOUIS BERGER INTERNATIONAL, 1981. Programme de developpement de la 
vallee de Balla en Casamance. Rapport final. Volume 3 - Pedologie. 
Multigr., 108 p. 

SONED-Afrique, 1984. Am6nagement de la region des Kalounayes. Val- 
lees de Koubalan et de Tapilane. Multigr.,64 p. + annexes, 
SONED-Afrique/ISRA, 1983. Etude de la commercialisation du riz et 
duma!is au S4nkgal (production locale). Rapportd'enquiXe. Multigr., 
4 2  p. 

SONED-Afrique/SOGREAH, 1979, Etude de EactibilitB pour l'amenage- 
ment rizicole de la vallee de Soungrougrou. Etude pkdologique. 
Multigr., 29 p. + annexes et cartes. 
SOMIVAC, 1985. Evaluation de l'impact du PIDAC en basse Casamance, 
BEEP. 

* Publications scientifiques: 
ALBERGEL J., BRUNET D., DUBEE G., MONTOROI J.P., ZANTE P., 1990, 
Gestion d'un barrage anti-sel en basse Casamance (Shegal). Jour- 
n6es scientifiques de 1'UREF Wtilisation rationnelle de l'eau des 
petits bassins versants en zone aride", 12-15 Mars 1990, EIER 
Ouagadougou (Burkina Faso). 

ALBERGEL J., BRUNET D., DUBEE G., DUPREY J.L., HAI3IEU B., MONTOROI 
J.P., ZANTEP., 1990. Rapporthydrologique1989.Vall6ede Djiguinoum 
(Casamance). Multigr., ORSTOM/Dakar, 73 p. 

AUBRUN A., 1988. Mangrove ancienne de basse Casamance (SBnBgal). 
Caracterisation - Pedologie - S6dimentologie. These Do&. Univ., 
Strasbourg, 165 p.  

AUBRUN A., MARIUS C., 1980. Programme de developpement de la vallee 
I 

13 



de Bafila en Casamance. Etude pQdologique au 1/20.000. Rapport 
final. Ministere Hydraulique/L. Berger International. 

AUBRUNA.,MARIUSC., 1986. EtudepQdologique surlavall6e deBignona 
en Casamance. Rapport d6finiti.f. MinistBre Hydraulique / 
Organisation et Environnement. 

AUBRUN A., MARIUS C., 1986. Cartographie des mangroves, exemple de 
la vallee de Bignona (Casamance, SQn6gal), Science du sol, 27, 1, 
57-60. 

BADIANE, 1984. Contribution l'Qtude de 1'6cosystbme mangrove en 
basse Casamance. MBmoire ISRA. Multigr., 114 p. + annexes. 
BALDENSPERGER J., 1969. Etude de la sulfo-oxydation dans les sols 
sur alluvions marines en milieu tropical (sols de mangrove et de 
tannes de basse Casamance), Multigr., ORSSTOM/Dakar, 54 p. 

BARRY B., 1986. Situations des amknagements hydro-agricoles des 
terres salees de Basse Casamance. IIIBme seminaire sur les 
amQnagements hydro-agricoles et systhmes de production, 16-19 
DQcembre 1986, Montpellier. 

BARRY B., 1989. Barrage-6cluse de Guidel. Historique et probltha- 
tique de gestion. In IlActes des deuxibmes journQes de l'eau au 
'S6nQgalI1, UCAD, Dakar, 183-194. 

BARRY B., BOIVIM P., BRUNET D., MONTOROI J.P.,, MOUGENOTB., SAOSJ.L., 
TOUMAJ., ZANTE P., 1989. Sgcheresse et modification des ressources 
hydriques, en basse Casamance. Consequences pour lemilieu naturel 
et son amenagenent. In "Actes des deuxiemes journees de l'eau au 
SBn6gals1, UCAD, Dakar, 80-98. 

BARRY B., BOIVIN P., BRUNET D., MONTOROI J.P., MOUGENOT B., TOUMA 
J., ZANTE P., 1988. Evolution des strategies d'amenagement hy- 
dro-agricoles des sols sal& en basse Casamance. In "Actes des 
deuxiemes journ6es de l'eau au S6n6galft, UCAD, Dakar, 104-117. 

BARRY Be, BOIVIN P., BRUNET D., MONTOROI J.P., MOUGENOT B., TOUMA 
J., ZANTEP., 1988. Tentative d'QvaluaQiondes transferts hydriques 
et salins dans un bas-fond am6nag6. In IlActes des deuxiemes 
journkes de l'eau au S&nBgalls, UCAD, Dakar, 1-10. 

BARRY B., POSNER J .L . ,  1985. Suivis des zones salees en basse 
Casamance. IIhe Table Ronde sur les barrages anti-sel an basse 
Casamance, 12-15 juin 1985, Ziguinchor. 

BARRY B., POSNER J.L., 1985. Effet de la technique de prkparation 
mBcanique du sol et des systèmes d'amhagement sur le dessalement 
d'un sol de tanne. Multigr., ISRA/Djibelor, 30 p.  

BARRY B., POSNER J.L., 1986. Bilan de trois annees de suivi hydro- 
agricole du barrage-8cluse de Guidel. IIIhme Symposium Int. sur 
les sols sulfates acides, 6-11 janvier 1986, Dakar. 

BARRY B., POSNER J.L., LE RESTE L., BADIANE S . ,  1986. Synth&se des 
resultats de 3 ann6es de suivi du barrage-&cluse de Guidel (basse 

BEYE G., 1973. Une methode simple de dessalement des sols de tanne 
de Casamance: le paillage. Agro. Trop., 28, 5, 537-549. 

I Casamance). Multigr., ISRA/Djibelor, 52 p. 

14 



BEYE G., 1973. Etude comparative de differents engrais phosphatds 
pour la fumure phosphatee du riz en sols de. riziere tres acides de 
basse Casamance. Agro. Trop.,28, 10, 937-945. 

BEYE G., 1973. La fertilisation phosphatee et azotee du riz sur sols 
sulfates acides du polder de M6dina (basse Casamance). Agro. Trop. , 
28, 8, 767-775. 

BEYE G., 1974. Etude comparative de l'action de la potasse et de 1.a 
paille enfouie sur le dbveloppement et le rendement du riz sur sol 
argileux de basse Casamance. Agro. Trop., 29, 8, 803-811. 

BEYE G., 1975. Bilan de cinq annees d/Btudes du,,d ssalement des sols 
du polder de Medina. Agro. Trop. ,30, 3, 251-26f. 

e. 

BEYE G., 1977. Influence de la longueur de la submersion avant 
repiquage etdel'enfouissementde paillesurlespropri4t4s physico- 
chimiques de deux sols de qiziPlre et sur le d6veloppement et les 
rendements du r i z .  Agro. Trop., 32, 1, 31-40. 

BEYE G., TOURE M:, ARIAL G. ! 1978. Action de la paille enfouie sur 
les caract6ristiques physico-chimiques des sols submerges cie 
rizi&res de basse Casamance et sur le d4veloppement du r:Lz. Agro. 
Trop., 33, 4, 381-389. 

BEYE G., TOURE M. , ARIAL G., 1979. Etude de la chimie des principaux 
sols submerges dle basse Casamance en relation avec le ddveloppement 
et la riutrition min6rale du riz. A g r o .  Trop., 34, 3 !  271-300. 

BIRIE-HABAS J. ,, 1965. Les recherches rizicoles en Casamance. 
Situation en 1985. Agro. Trop., 21, 1, 38-46. 

BOIVIN, 1984. Etude pkdologique de la vallee de Koubalan (Kalou- 
nayes). Etude de la variabilite spatiale du pH et de la contluctivit6 
d'un sol de tanne, Multigr., ORSTOM/Dakar, 74 p. 3. 2 cartes. 

<_ 

BOIVIN P. ,, 1990. Caractkrisation physique des sols sulfates acides 
de la vallee de Katour4 (basse Casamance, SBnBgal). Etude de I-a 
variabilitB spatiale et relations avec les caract&:istiques 
p6dologiques. Th&se Doct. Univ., Paris VI, 185 p. 

BOIVIN P., BRUNET D., 1990. Bilan de quatre annees de suivi de la 
salure d'une vallke am6nagke anti-sel par conductivim6trie Blectro- 
magnetique et krigeage. Multigr., ORSTOM/Dakar/Bondy, 12 p. 

BOIVIN P. , LE BRUSQ J.Y. , 1984. Etude p4dologique des Kalounayes 
(vall6es de Koubalan et de Tapilane), ORSTOM/Dakar. 

BOIVIN P., LOYER J.Y., 1985. Evolution des sols sales de mangrove 
du pBrim&tre rdam6nag6 de Soukouta I au cours dei la saisan des oluies  
1984. (vall4e de Guidel). Multigr,, Orstom/Dakar, 15 p. + annexes. 
BOIVIN P., TOUMA J., 1988. Mesure de l'infiltrabilitd par la 
methode du double anneau. III-.VariabilitB spatiale. Cah. ORSTOM, 
s6r. PBdol., vol XXIV, 3, 227-234. 

BOIVIN P., ZANTE P., 1986. Essai de r4cupkration d'un sol sulfata&. 
acide en cases lysim6triques. Rapport de campagne. Multigr. , ORSTOM/ 
Dakar, 9 p.  et annexes. 

15 



i. 

BOIVIN P., BRUNET D., JOB J.O., 1988. ConductivimBtrie blectroma- 
gnBtique et cartographie automatique des s o l s  sal&: une mgthode 
rapide et fiable. Cah. ORSTOM, s6r. PBdol., vol XXIV, 1, 39-48. 

BOIVIN P., TOUMA J., ZANTE P., 1988. Mesure de l'infiltrabilit6 
par la methode du double anneau. I- RBsultats exp6rimentaux. Cah. 
ORSTOM, ser. PBdol., vol XXIV, 1, 17-25. 

BOIVIN P., LOYER J.Y., MOUGENOT B., ZANTE P., 1986. SBcheresse et 
Bvolution des sBdiments fluvio-marins au SBnBgal; cas de la 
basse Casamance. Symp. Int. INQUA-ASEQUA "Changements globaux en 
Afrique durant la Quaternaire", Trav. et Doc. ORSTOM n"197, 43-48. 

BRUNET D., 1987. Carte des sols de la vallee de Badoli (Moyenne 
Casamance), Multigr., ORSTOM/Dakar, 19 p.. 

BRUNET D., 1988. Etude pBdologique de la vallee de Djiguinoum 
(basse Casamance), Multigr., ORSTOM/Dakar, 28 p. + annexes. 
BRUNET D., 1989. Dessalement des terres dans la vallee de 
Djiguinoum. Bilan hydrique et salin de l'hivernage 88, Multigr., 
ORSTOM/Dakar 7 p. 

BRUNET D., 1989. Evaluation des surfaces degradges de la vallee de 
Djiguinoum (basse Casamance) en mars 1988 h l'aide de cartes 
monoparamBtriques, Multigr., ORSTOM/Dakar 6 p + cartes. 
BRUNET D., 1990. Principales CaractBristiques des eaux de nappe de 
lavall6ede Djiguinoum (bassecasamance). Biland'une anneedesuivi 
d'un rBseaupiBzomBtrique (juin1988 8 juin 1989). Multigr., ORSTOM/ 
Dakar, 40 p. 

BRUNET D., ZANTE P., 1990. Essai rizicole de la vallee de Djiguinoum, 
basse Casamance. Rapport agro-p6dologique. Multigr., ORSTOM/Dakar, 
42 p. + annexes. 
BRUNET-MORET, 1970. Etude hydrologique en Casamance, rapport d6fi- 
nitf. Multigr., ORSTOM/Dakar, 52 p. 

CCE/SECA/CML, 1987. Mangroves d'Afrique et de Madagascar. Les 
mangroves du SBnegal et de Guinee Bissau. Multigr., 30 p. 

DACOSTA H., 1989. PrBcipitations et 6coulements sur le bassin de la 
Casamance. These 3Bme cycle, UCAD, Dakar. 

DIAWARA B., 1988. Contribution 8 lPBtude hydrologique de la nappe 
des formations fluvio-marines du bolong de KatourB. DEA GBol. 
AppliquBe, Univ. CAD, Dakar. 

DIAWARA B., BARRY B., BOIVIN P., MONTOROI J.P., TOUMA J., ZANTE 
P., 1988. Impact d'un barrage anti-sel sur la dynamique de la nappe 
superficielle d'un ,bas-fond. In "Actes des deuxiemes journees de 
l'eau au S4n6galtt, UCAD,.Dakar, 195-205. 

DIOP E.S., SALL M., 1986. Estuaires et mangroves en Afrique de 
l'Ouest: Bvolution et changements du Quaternaire h l'Actuel. Symp. 
Int. INQUA-ASEQUA Vhangements globaux en Afrique durant la 
Quaternairett, Trav. et Doc. ORSTOM n"197, 109-114. 

DREYFUS B., RIMAUDO G., DOMMERGUES Y, 1983. Utilisation de Sesbania 

16 



rostrata comme engrais vert en rizicuture. Multigr. ORSTOM/Dakar. 

GALLAIRE, 1980. Etude hydrologique du marigot de Baiila. ORSTOM/ 
Dakar. 

HADDAD G., 1969. Proposition d'une classification des rizieres 
aquatiques de la Casamance. Agr. Trop., 24, 4, 393- 402. 

ILACO, 1967. Amknagements hydro-agricoles en Casamance. Rapport de 
gestion des casiers de Mkdina et de Ndieb (1945-1967). 

ISRA/ORSTOM/CEE, 1988. Mise envaleur desmangroves auSBnBga1. Rap- 
port final. C.C.E., Contrat T.S.D. A 104 (MR). 

KALCK Y.,, 1978. Evolution des zones mangroves du SBn6gal au 
Quaternaire recent. Etudes geologiques et geochimiques. These 3Bme 
cycle, ULP Strasbourg, 117 p. 

LllEfAGAT J.P., LOYER J.Y., 1985. Typologie des bassins versants en 
Casamance. Frlultigr., ORSTOH/Dakar. 

LE SRUSQ J.Y., ZANTE P., PERAUDEAU M., 1987. La mesure <(in situ>> 
de parametses physico-chimiques (pHet Eh) dans unsolsulfat6acide 
de Casamance (S6nBgal). Cah. ORSTOM, ser. PBdol., vol. XXIII, n"1, 
55-66. 

LE BRUSQ J.Y., LOYER J . Y . ,  MOUGENOT B., CARN M., 1987. Nouvelles 
parag6nhses 2, sulfates d'aluminium, et de 
leur distribution dans les sols sulfates acides du SenBgal. Science 
du SOL, 25(3), 173-184. 

de fer et de magnbsium, 

LE PRIOL J., 1983. SynthGse hydrog6ologique du bassin s6dimen- 
taire casamançais. Minist&re de l'Hydraulique, Dakar. 

LE RESTE L:, FONTANA A., SAMBA A.! 1986. L'estuaire de la Casa- 
mance: environnement, pêche, socio-8conomiew. ISRA/CRODT, Dakar, 
328 p. 

LINARES Olga, 1970. Agriculture and diola society. Baltimore, J. 
Hopkins Press. 

LOYERJ.Y., 1983. La miseenvaleuragricoledesmangrovestropicales 
en relation avec leurs caractbristiques physico-chimiques. UNESCO, 
atelier regional "estuaires et mangroves d'Afrique de lpOuestfm, 28 
f6vrier-5 mars 1983, Dakar. 

LOYER J.Y., 1986. La mise en valeur agricole des sols de mangroves 
tropicales en relation avec les contraintes de salinite et 
d'acidit6. Journees AFEID, sept. 1986, Montpellier. 

LOYER J.Y., BOIVIN P., LE BRUSQ J. Y., ZANTE P., 1988. Les so l s  du 
domaine fluvio-marin de Casamance (SBnegal): 4volution recente et 
reevaluation des contraintes majeures pour leur mise en valeur. In 
tlSelected papers of the Dakar symposium on acid sulphate soilstg, Ed. 
H. DOST, ELRI 44, 16-23. 

MznRIUS C., 1976. Effets de la skheresse sur 1'8volution des sols 
de mangroves. Casamance- Gambie. Niultigr., ORSTOK/Dakar, 62 p. + 
annexes. 

17 



Y 

M I U S  C., 1979. Effets de la secheresse sur lC4volution phytog6o- 
graphique etpedologique de lamangrove enbasse Casamance. Bulletin 
de l'IFAN, t. 41, s4r. A, n"4, 669-691. 

MARIUS, 1977. Propositions pour une classification et une cartogra- 
phie des sols de mangroves tropicales. Cah. ORSTOM, ser. PBdol .  , vol 

MARIUS C: , 1982. Acid sulphate soils of the mangrove area of Senegal 
and Gambia. Proc. Bangkok symp. on acid sulphate soils, Ed. H. DOST 
and N. van BREEMEN, Wageningen, 103-136. 

HARIUS C. , 1985. Mangroves du S6n6gal et de la Gambie. EcOlQgie, 
PQdologie, GBochimie, Mise en valeur et amhagenlent. Trav. et Doc. 
ORSTOM, 193, 368 p. 

X V ,  1, 89-102. 

NARIUS C., CHEVAL M., 1983. Carte p6dologique de la vallee de 
Guidel au 1/10.000, QRSTQM/Dakar. 

PrLTbRIUSC., KALCKY., L U C A S J . ,  1982. Evolutiongeockiaique et exemple 
d'amenagement des mangroves au S4nggal (Casamance).Qceanologica 
Acta, no sp&cial, 151-160. 

NARIUS C., LUCAS J., KPaLCK Y. , 1986. Evolution du golfe de Casamance 
au Quaternaire rgcent et changements de la v6g6tati.m et des s o l s  
de mangroves 116s Z i  la secheresse actuelle. Symp. Xnt. INQUA-ASEQUA 
"Changements globaux en Afrique durant la Quaternaire", Trav. et Doc. 
ORSTOM n"197, 293-295. 

E4BRZOUK-SCHE.EITZ Y . , Instruments aratoires , syst&mes de cultures et 
diff4renciation intra4thnique. eah. ORSTOM, s6r. Sci, Hum., vol XX, 

XBODJ S .  , 1988. Les petits barrages anti-sel (esp6rience du. PIDAC) . 
Multigr., SOMIVAC/Ziguinchor. 

HBQDJ S . ,  1990. Bilan des infrastructures hydro-agricoles de la 
SQMPVAC. Hultigr., SOHIVAC/Ziguinchor. 

MERE J.F., BOULENGER X., 1989. Conception et realisation d'un petit 
barrage anti-sel. Manuel B l'usage des agents de l'agriculture de 
la région de Kolda. Multigr., AFVP/Dakar. 

MICHEL P. 1960. Recherches g6omorphologiques en Casamance et en 
Gambie mdridionale. Multigr., BRGM, Dakar, 67 p.  

3-4, 399-425. 

MONTOROI J . P . ,  1989. L'intrusion marine et son impact sur 1'8~0- 
Systeme casamançais. Com. r6union UICM/ORSTOPI sur ha ftprsb165ma- 
tique de la langue sa165ett. Multigr., 10 p. 

BfONTOROI J.P., ZANTE P., 1988. Etahonnage dfune sonde neutronique 
en milieu chlorur6. Multigr., ORSTOI$/Dakar, 18 p. 

ILJIQHTOROI J.P.., ZANTE P., 1989. La mise en valeur des terres dl&gradBes 
par la salinisation en basse Casamance (SBn6gal). Com. s&mfnaaire 
Instituto de Ecologia. 23-27 actobre1989, Mexico. Multigr., ORSTOH/ 
Dakar, 15 p. 

MONTOROI J .P . ,  PERAUDEAU M. , ZANTE P .  , 1986. Essai de mesure de la 
pem&ibilit& des sols de la sequence de Koubalan par la m6,thode 

18 



PORCHET. Kultigr., ORSTOM/DAkar, 10 p. 

MONTOROI J.P.! TOUMA J., ZANTE P., 1988. Caract6risaLion hydrody- 
namique "in situtt d'un sol sableux de la valltie de Katour6 
(Casamance). Multigr., ORSTOM/Dakar, 49 p . .  

KOUGENOT B., 1988. Etude des Btats de surface des sols de mangrove 
par tc516d6tection en basse Casamance (site de. Katakalousse). 
Multigr., ORSTOM/Dakar; 14 p. + carte. 
MOUGENOT B., 1989. Etude par tc5l6dbtection des Gtats de surface en 
relation aveclesnappes. Exempledes sols salc5setacidifi~sdebasse 
Casamance (SBnBgal). Journc5es GFHN, nov. 1989, Toulouse. 

MOUGENOTB., ZANTE P.,, 1986. Study of factor acting on reflectance 
of salted and acidiEied soils surfaces in Casamance (Senegal). 
Intern. Symposium on remote sensing far ressources development 
and environmental management, 25-29 august 1986, Enschede,The 
Netherlands. 

MOUGENOT B., ZANTE P., MONTOROI J . P . !  1989. D6tection et &volution 
saisonniere des sols salci% et acidifi6s du domaine fluvio-marin de 
basse Casamance au SBn6gal par imagerie satellitaire. 2&me journees 
du reseau thematique de I'UREF: Te1~dBtectisn:"Apport de la 
t6lBd6tection a la lutte contre la s6cheresse11, 21-24 novembre 1989, 
Thi&s . 
OLIVRY J.C., 1987. Les cons6quences durables de la s6cheresse 
actuelle sur 1'6coulemen-k du fleuve SBn6gal et l'hypersalinisation 
de la hasse Casamance. Veille climatique satellitaire, 17, 31-39. 

OLIVRY J.C., CHOURET A . ,  1981. Quelques aspects interessants des 
mesures r6alisdes en 1970-1971. Wultigr., ORSTOM/Dakar, 93 p. 

QLIVRYJ.C., DACOSTAH.,1984. Le marigotdeBaïla. Bilandes apports 
hydriques et Gvolution de la salinitd. ORSTOM/Dakar. 

PAGES J., 1988. L'estuaire sursalin de la Casamance est-il condamne? 
ORSTOM-Actualif&, 22, 4-6. 

PAGES J., DEBENAY J.P., 1987. Evolution saisonni&re de la salinite 
de la Casamance. Description et essai de PnodBPisation. Rev. 
Hydrobiol. t r o p . ,  20, 3-4, 203-217. 

PAGES J., DEBENAY J.P., J.Y. LE BRUSQ, 1987. L,environnement 
estuarien de la Casamance. Rev. Hydrobiol. trop., 20, 3-4, 191-202. 

PELISSIERP., 1966. Les paysans du S6n6gal-Les civilisations agrai- 
res du Cayor h la Casamance. Imp. Fabrhgue, St Yrieix. 

PERAUDEAU M., 1986. Mise en valeur des mangroves du SBn6gal - Vallee 
des Kalounayes - Site d'dtude de Koubalan. Rapport de campagne 
hydrologique - Hivernage 1985. Multigr., ORSTOM/Dakar, 26 p. 

PEREIRA-BARRETO S . ,  1982. Carte pedologique du bassin versant du 
marigot de Bignona au 1/50.000, ORSTOPii/Dakar. 

PEREIFUi-BARRETO S., SAP330 A.M. 1961. Etude p8doJogique du secteur 
pilote de DicSba et des extensions de la station rizicole de Djibelor 
(Casamance). Multigr., ORSTOM/Dakar, 5 p. 

19 


